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Disons encore que les communions furent nombreuses
-environ 2000-durant le triduum et le jour de la fête.

Bien que toute jeune, la Fraternité de S. Laurent a son
discrétoire des frères et des sours. Evidemment, jusqu'à
présent. ces discrétoires n'ont pas pu fonctionner avec toute
la régularité désirable ; les charges confiées aux divers
membres du discrétoire ont été plus ou moins remplies par
le T. R. P. Beaudet. Cela était inévitable en commençant ;

ais le T. R. P. Directeur, d'accord avec le 1. Visiteur, a
fait comprendre aux discrets que, désormais, il ne les con-
sidèrerait plus comme novices sous le rapport des charges
qu'ils doivent remplir. C'est accabler le P. Directeur, déjà
absorbé par des occupations fort nombreuses ; c'est priver
la Fraternité du précieux concours et du dévouement des
membres intelligents et actifs auxquels les emplois ont été
confiés. La tête doit gouverner, mais elle ne fait pas tout
par elle-même ; les autres membres doivent agir sous sa
direction. C'est aux pieds à marcher, aux mains à travailler,
et ainsi de suite. Soit dit en passant, c'est ainsi que font
les membres du discrétoire die Montréal. Maître et sous-
maitres ; maitresse et sous-maitresses des novices s'oc-
cupent activement dle la formation des postulants et no-
vices ; infirmière et sous-infirmièjes visitent les malades.

Mais, il est temps de terminer ; c'est de tout cœur que
nous remercions le T. R. P. Beaudet, du dévouement avec
lequel il dirige la Fraternité de S. Laurent. Non moins
cordialement, nous félicitons la Fraternité elle-même de
l'accroissement que Dieu a daigné lui accorder. Courage
et persévérance, lui dirons-nous ; les commencements sont
toujours laborieux, mais les fruits n'en seront que plus dé-
licieux. Que, par la grâce divine, il en soit ainsi.

FR. J EAN-IAPTISTE, f. Obs.

CHRISTOPHE COLOMB

LE GRANI> Y.AVIG.\TEUR TERTIAIRE.

V

La croyance des cosno.graplhes était singulierement confuse au
siut de la mer Lneus:. Les uns assuraient qu'en continuant à
voguer vers l'ouest en droite ligne, pendant trois ans, on n'at-
teindrait pas encore le rivage. D'autres disaient que les flots de la
mer n reuse se continuaient à l'infini, et qu'elle était sans bords.


